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Postulat de base des ®chelles dôobservation : observer et 

décrire pour analyser et/ou agir

1997, salle de bain chinoise 

(Guangzhou) classe moyenne

10 ans plus tard, en 2007,

une salle de bain chinoise (Guangzhou)  
de la même classe moyenne

Une observation dans le temps

sans hypothèse de départ



La métaphore du navigateur

Ã Il est possible que cette image vienne de Bruno 
Latour dans La science en action mais je nôen ai pas 
retrouvé la trace.

Ã Lôid®e est simple : un bateau au 16ème siècle arrive 
devant une côte, il ne sait pas bien où il est.

Ã Le capitaine possède une boussole qui lui indique le 
Nord, une sonde qui lui permet de repérer les hauts 
fonds et un sextant pour se repérer grâce au soleil. 

Ã Il va commencer par décrire puis par approximation 
successive après plusieurs voyage,

Ã mais seulement après cela, il pourra faire une carte.



Introduction : angle mort et échelles 

dôobservation

Ã La th®orie des ®chelles dôobservation est une 
théorie inductive qui part de la question pratique 
du recueil de lôinformation 

Ã Elle constate que la contrainte du recueil de 
lôinformation entraine la n®cessit® de faire un 
découpage dans la réalité 

Ã Côest-à-dire quôon ne peut pas, en pratique, avoir 
une approche globale de la réalité au sens de 
Sirius ¨ la fois dôext®rieur ¨ la r®alit® observ®e et 
de tout englober, même si cela reste un fantasme 
utile pour le chercheur

Ã En pratique il ya toujours des angles morts de 
lôobservation  et de la pens®e



Le principe de généralisation limitée

Ã Le d®coupage et la focale peut porter sur lôint®r°t ou le sens, les 
rapports de pouvoir ou lôidentit®, la domination ou les interactions, le 
statique ou le dynamique, la socialisation ou les transgressions.

Ã Ce découpage concret explique pour une grande part la 
mod®lisation, lôexplication ou lôinterpr®tation du chercheur.

Ã La théorie devient une variable dépendante de la situation 
dôobservation et de la description

Ã Une th®orie ne peut quôavoir une port®e limit®e, ce que jôappelle 
une g®n®ralisation limit®e ¨ lôaccumulation dôenqu°tes d®j¨ r®alis®e 
à une échelle donnée

Ä cf. D. Desjeux, S. Taponier, A. Monjaret, 1998, Quand les français 
déménagent, PUF

Ã le but nôest pas alors de rechercher la v®rit® mais le vrai, ¨ partir 
dôune question est-ce que je décris correspond à la réalité ou non, 
dôo½ lôimportance de la mobilit® de la connaissance et du 
recoupement des informations.



Lôobservation est une connaissance sous 

contrainte

Ã Côest donc une th®orie pragmatique des SHS : elle part des 
pratiques concrètes de production de la connaissance en 
SHS par lôenqu°te quôelle soit qualitative ou quantitative ¨ 
partir dôune focale et dôun d®coupage ¨ cette focale. 

Ã Le découpage lui  même renvoie à la fois
Ä ¨ des contraintes pratiques dôacc¯s au terrain aux objets 

matériels et aux personnes

Ä et aux cadres méthodologiques, conceptuels et émotionnels liés 
¨ lôhistoire du chercheur

Ã Découper signifie une vision limitée à une observation et une 
situation donnée
Ä Cf. le principe dôHeisenberg : on ne peut mesurer en m°me 
temps la position et la vitesse dôune particule,

Ä idem pour sens et intérêt, ou rapport de pouvoir et identité, 
valeur et contraintes, sujet et classes sociales



D®coupage en ®chelle et ¨ lôint®rieur de chaque 

®chelle : le cas de lôindividualisme

Ã Le fait de changer dô®chelle am¯ne 

Ä ¨ construire des r®gularit® en utilisant lô®chelle sup®rieure qui simplifie et agr¯ge

Ä et ¨ construire de la diversit® par lô®chelle inf®rieur. 

Ã Le meilleure exemple pour moi est celui de la théorie individualiste en sociologie que 
lôon trouve chez deux sociologues de qualit® Bernard Lahire et François de Singly 
notamment : 

Ä Je parle pas de Boudon qui a toujours ®t® individualiste comme G. Tarde, côest un 
individualisme méthodologique proche de la microéconomie avec ses avantages et ses 
limites

Ã pour moi ils ne distinguent pas assez lôindividualisme en valeur qui remonte au 18ème

siècle pour faire vite

Ã et lôindividualisme en pratique qui lui d®pend de la situation et des contraintes de 
situation 

Ä Les contraintes écologique peuvent ramener à plus de contraintes collectives sous contrainte 
dô®conomie ¨ r®aliser, comme par exemple avec des machine ¨ laver commune, quelque soit 
les valeurs individualistes. Derrière cette théorie il y a probablement un postulat implicite que 
les valeurs expliquent lôaction alors que ce nôest quôen partie vrai ¨ cause des contraintes qui 
se glissent entre les valeurs, les représentations , le sens et les pratiques, contraintes qui 
sont repérable sous des formes diverses à chaque échelle, surmoi micro individuel, 
contrainte micro-sociale et meso sociales.



Distinguer représentations, contraintes et pratiques pour 

comprendre les écarts entre intention, sens et action

Ã Si on distingue lôindividualisme en pratique de lôindividualisme en valeur, on 
voit que la th®orie individualiste peut autant relever de lôeffet dôobservation 
que de  lôeffet de r®alit®. 

Ä Lôeffet dôobservation vient du fait que la sociologie ®tait macro-sociale dans les 
ann®es 1969/1970 et donc quôelle ne voyait pas les individus ¨ cette ®chelle

Â Cf. 2001, D. Desjeux, Isabelle Garabuau-Moussaoui (dir.), Les professionnels du 
classement. Modalités et pratiques de catégorisation des groupes sociaux (synthèse)

Ã puis la sociologie est devenue micro-sociale ou micro individuelle dans les 
années 1980 et donc elle ne voyait que les individus

Ã Elle a donc chang® la focale de lô®chelle dôobservation.

Ã La question devient de savoir si lôindividualisme est nouveau ou si côest un 
effet dôobservation, de changement de focal.

Ã De plus Lahire et  surtout F. de Singly insiste sur la nouveauté de la 
diversité des appartenances ou des identités qui relèvent en pratique bien 
souvent dôun effet de focal. Plus on va vers le micro et plus on va vers la 
diversité. 

Ã Ce qui est discut® ici, comme ¨ chaque fois avec les ®chelles, ce nôest pas 
la qualité des enquêtes, mais la validité de la nouveauté et du changement 
qui est une question très complexe.



Importance de la connaissance mobile pour distinguer les 

effets dôobservation des effets de r®alit®

Ã Pour savoir si quelque chose est nouveau il faut souvent 
changer de focale, changer dô®chelle
Ä ¨ un moment de lôobservation du ph®nom¯ne

Ä mais aussi dans le temps

Ä et dans lôespace

Ã La connaissance mobile demande aussi de changer les lieu 
de lôexpos® de ses r®sultats pour tester sa validit® :
Ä la réception est aussi un marché symbolique (réputation ou 

reconnaissance)

Ä et financier, (honoraires ou financement dôenqu°te)

Ã Côest un enjeu entre sociologie compr®hensive qui distingue 
jugement de fait et jugement de valeur et sociologie critique 
qui privilégie le normatif qui dénonce; entre sociologie 
académique et sociologie « mondaine »



Les échelles font apparaitre 3 grandes 

formes de causalité

Ã Lô®chelle macro-sociale fait plutôt apparaitre une causalité 
ext®rieure ¨ lôacteur ¨ travers les effets dôappartenance 
autour de 4 grands clivages:
Ä Strates sociales ou classes

Ä Age ou génération

Ä Sexe ou genre

Ä Cultures ethniques, religieuses ou politiques

Ã Les échelles meso et micro sociales, celles des interactions 
entre acteurs, fait ressortir 
Ä les contraintes du jeu social comme variable explicative du jeu 

entre acteurs

Ã Lô®chelle micro-individuelle, fait ressortir une variable plus 
interne,
Ä celle du sens, plus celle de la cognition du calcul ou de lôint®r°t



Les grandes sortes de contrainte : 

matérielles, sociales et symboliques

Ã Les contraintes dôespace, de place

Ã Les contraintes de temps

Ã Les contraintes de budget

Ã Les contraintes de normes sociales
ÄLe prescrit, le permis et lôinterdit

ÄLôexpos®, le montr®, le cach®

Ã Les contraintes dôusages : apprentissages et 
compétences

Ã Les contraintes de sens entre imaginaire 
messianique et imaginaire apocalyptique qui 
structurent le rapport à la vie



Comment se décentrer pour observer

Ã Se décentrer par la mobilité géographique

Ã Se décentrer par la mobilité historique

Ã Se décentrer par le changement de focale grâce à trois méthodes : 

les échelles, les itinéraires et les cycles de vie

Ã Se d®centrer par lôanalyse des syst¯mes dôaction qui montre la 

diversité des objectifs des acteurs

Ä Un des objectifs en période de crise : observer ce qui émerge, les signaux 

faibles et croiser avec les données macro-socio-économique et la 

géopolitique



Se décentrer dans lôespace



Au point de départ était le point de vue 

europ®ené



Une carte du monde vue des Amériques : entre 

océan pacifique, océan atlantique et océan indien

Courrier International n° 991du 29 octobre 2009



le point de vue chinois

Zhong guo, le pays du milieu

Un puzzle

Chinois

pour enfant



La Malaisie se d®clare entre lôInde 

et la Chine, sans sôoccuper des 

autres pays

Herald Tribune

January 29, 2010



Flux et baisse du trafic de conteneurs entre la 

Chine, lôEurope et les USA : o½ est le centre ?

Les Echos

1/12/2009



Premier grand constat nous ne sommes 

plus le centre du monde

Ç Nous commençons à éprouver les conséquences concrètes de la fin de la période 
coloniale avec la fin du contrôle par la force militaire :

Ç des matières premières

Ç de la terre agricole

Ç de lôeau

Ç des énergies stratégiques

Ç Sous contrainte de limites écologiques

Ç et de risque de guerre climatique

Ç (cf. Harald Welzer, 2009, Les guerres du climat. Pourquoi on tue au 21ème siècle, Gallimard)

Ç Ou de guerres pour lôacc¯s aux ressources rares comme en Afrique entre nomades et 
s®dentaires, au Moyen Orient entre Isra±l, la Palestine, la Syrie ou la Jordanie avec lôacc¯s 
au Jourdain, ou autour de lôacc¯s ¨ lôeau par lôHimalaya

Ç Il va nous falloir à réapprendre à négocier collectivement au niveau mondial avec 
des pays qui ont par ailleurs un fort contentieux historique avec lôoccident

Le palais dô®t® 

détruit au 19ème

par les anglais et 

et les français



Cf. Philipe Norel, 2000, Lôhistoire 

économique globale, Seuil

Se décentrer dans le temps



La méthode historique : reconstruire les étapes du 

passé pour comprendre les similitudes et les différences 

avec aujourdôhui en Chine

Ã Lôindustrialisation avec Napol®on III hier et la Chine aujourdôhui : 
associ®e ¨ lôurbanisation, les infrastructures, la mont®e de la 
bourgeoisie, de la classe moyenne et des ouvriers grâce à un Etat 
autoritaire

Ã La grande consommation en France en1950/1970 et Chine depuis 
1995 : électroménager, Hifi, NTIC, décoration de la maison (salon et 
salle de bain) et la voiture aujourdôhui

Ã La crise de 1929 et bulle financière en Chine : On annonce 
lô®clatement de la bulle immobili¯re en Chine depuis 10 ans. 

Ã Dans le Herald Tribune du 8 janvier 2010 le financier James Chanos annonce à nouveau 
lô®clatement de la bulle chinoise du fait de la forte injection dôargent de la part de lôEtat et donc 
des risques de surproduction. 

Ã Il nôy a aucune raison que la Chine ne suive pas la logique du cr®dit avec des effets de levier ¨ 
risque en termes de cr®dit ou dôinvestissement, des effets Ponzi sur le marché immobilier, etc. 

Ã (cf. Paul Jorion sur La crise du capitalisme américain publié en 2007 et réédité en 2009 oulôimplosion)

Ã De même pour la prise en compte de la pollution et la montée des mouvements sociaux



Les ®chelles dôobservation

La méthode des itinéraires

La méthode des cycles de vie

Se décentrer en changeant de focale : 

lôexemple de la consommation



Trois méthodes de changement de focale

Ã La m®thode des ®chelles dôobservation : changer 
les focales dôobservation
Ä Apprendre ¨ d®couper dans la r®alit® sans chercher ¨ tout int®grer dôun 

seul coup
Ä Réduire ou rallonger les chaines de causalité en fonction des problèmes

Ã La méthode des itinéraires : suivre la dynamique 
des pratiques liés aux usages
Ä qui permet de comprendre la d®cision dôachat comme un processus 

collectif-domestique-familial
Ä Un moyen de saisir les différences entre théories qui ont souvent étaient 

construite à des étapes différentes du phénomène étudié (sens et 
intérêt, représentation et pratique; monétarisme et keynésianisme)

Ã La méthode des cycle de vie : suivre la dynamique 
des étapes de la vie
Ä qui montre comment ®voluent les usages dôun bien ou service en 

fonction des étapes de la construction identitaire, des modes de vie, des 
cultures ou des effets dôappartenance

Ä Un moyen de comprendre la construction sociale de lôidentit® ¨ travers 
les achats, les usages et les interactions sociales autour des biens et 
des services



Les cinq grandes ®chelles dôobservation de la 

consommation

biologique

Micro-individuel

Micro-social

Meso-social

Macro-social

La géopolitique

La montée des classes moyennes urbaine

dans les BRICs, un changement structurel

aussi important que la crise boursière et 

économique ou que Le choc alimentaire mondial

Le syst¯me dôaction politico-économique

alimentaire en France et en Europe

les groupes de pression de plus en plus

important avec mont®e de lôarbitrage

des tribunaux

Le système de gestion domestique de la

consommation

La consommation individuelle

Échelle des « cellules »



Ce que lôon voit ¨ une ®chelle 

disparaît à une autre échelle :

exemple du climat

Echelle macro sociale

Echelle meso sociale

Échelle micro sociale

Lôacteur appara´t ou dispara´t 

en fonction des échelles

Lôindividu nôest pas le centre

du monde

Il nôy a pas de centre fixe :

un problème, une opportunité,

une source de changement 

peut venir de nôimporte o½ 
Échelle neurobiologique

Échelle micro individuelle

Méthode : se décentrer en changeant

les ®chelles dôobservation dôun probl¯me



Exemple n°1 dôobservationmacro-sociale : Les BRICs : 

Brésil, Russie, Inde, Chine

(IHT, JULY 10, 2004)

Les PIB en Trillions de $ en 2050

La carte est de 2004. Ce qui est discut® aujourdôhui côest si 

la Russie fait bien partie des BRICs, et si la Chine est si puissante

que cela cf. USAToday du 6 janvier 2010 : « la montée de la Chine

est très exagérée vue la pauvreté de sa paysannerie

et la faiblesse de sa marine »



Exemple n°2 Les zones à risque alimentaire 

associ®es aux risques dôinstabilit® internationales

Libération du 15 octobre 2009



Exemple n°3 Déplacement des dépenses contraintes, évolution du 

pouvoir dôachat et de lô®pargne et influence sur la consommation

Produit alimentaire 27%

Baisse des produit 

alimentaire : 16%

Transport 10,9%

Biens et services

dont restauration

Logement

Communication 0,6%

Education

Santé

Montée de 

Mobilité

Services

logement

Santé 

communication

Les changements

de mode de vie

17,2%

3,3%

Libération, 2008



Monter de la consommation numérique : une nouvelle dépense contrainte liée au 

nouveau mode de vie (Les Echos 20 octobre 2008)

Dépense des ménages

pour les

médias et loisirs 

numériques

8% en moyenne en 2008

La communication

comptait pour 0,6%

dans le budget

des ménages 

en 1960



Augmentation de lô®pargne

Les Echos, janvier 2010 



Augmentation des dépôts au « mont de piété »

Les Echos, janvier 2010


